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NOUS avons lieu d'être extréii
iinlt flattée dle l'empressemxenît avt

lequetl, nos abonnées onit bien Votil
répuondre à lit question qui leur
été posée 1'eIlatix elliellt ait sujet dI
SîîfIrag' (les feinniles.

Nonsconîlen onsaujouird 'uni 1,
publi11cation de ces corresîý>ndanices
Nous les colitinlurolis dans unt pro
chain numéro, et nous flu douitonl:
pas du vif îité;é(t qu' ,un sujet d'uni
actualité si girinde ne mnanquera paw
d'éveiller eue, lesf-, es

D)eux pe(>nall ités fém1iinines ioi
pli, en, ce iiuluuient ;prendre p)art i
nlotre plébjsçjite. Lady- Laurier, el
Mîîîc l)aduan qui1 sont absieîîteeý
du" Caaa ta 'Î leur retour,nous
counalitrouis sanls doute, leur loflf
nlion urlsufaeféiniin cen notre
pays.

LAD l>ELLETIIjJR
Epîre e sir Alphonse Pelletier, fiente-

naniit-gouverneur dle la province (le
Quîébec

si elle cen a le temîps, se distraire 1
une lecture saine et instructiNe; ou

u tout autre amnusemnent qui ne lat détoliera pas de ses devoirs.a 1", t laissons à l'homme la responsah
ul té et lie mal du1 choix <le ses représ,

tants dans les affaires politiques ou
,~tres, et tout ira bien à la maison, C'il
mon expérience et je m'en suis totijoi

*bien trouivée.
V. (le S.-L. Pelletier

iSpencer Wood, novembre, 190W8

LADY .JET]4,
A mon retoiar d'Ottawa oit je vie

<le passer la semaine, je trouve votre ni
lm, demandant une opinioni sur le suffr
ge des futmmes. Molui absence vous exI)
literi mon retard à vous rèj>n<lre.

Je 'le dfiscuite pas la question, nuais
ne suis pas une suffragette

Qîîébec.Berthe .Jttt

liMle, HONORE 1URRClElR,
E4,pouise de feu l'bion. Honuoré Mercier,
Continent v<mlez-v'ols qu'unie fenMn:

qui vit' dants l'ombre depuis tant d'ai
nices et qu'on vient (le faire grande-méèr
,polur lai -îmngt-iimîjèlue foi% 0,5e risquer d

VOUS lut demandez <le vouloir répoxi si grave? let de plus étant à l'âge oit ordre il la question suivante; "l'es fenunelis trouve toujours que... "dans notre tempu4doCiv'ettelles avoir droit (le vote ?" .Je c'était bien mieux qu'aujourd'hui_,.confesse nl'avoir j imaiis sontgé à me îîro- Cependlant, si on fleut trouiver moyen dilnaneuer sur cette questioni, rirais pîisque nie faire voter que les feirmiie3 (I i sontvous semblez v attacher un peu d'im- en état de donner uin vote indlîendauntportance je n'hésite pas à dire, qu'on et intelligent, je serai enl faveur dii suf-prillcipe, Je Suis en faveur de donner et frage féminin.de conserver à la femmeii tou.s les droits Trout mon reu.rret (le ne pouv oir mieuxqu'elle put cýonvenalemenicit et ratisonna- répondre à l'honneur que vous mie faitesblenit exercer. Masje considère que en demandant mon opinion.le rôle qtîl'elle est aipîelée à jouer dans Virginie M. Mercier.la société et aiu foyer domestique, est tel--__
leurenlt noble et tellemtet élevé que je MME A.-R. ANGleRS,préfère la voir a I abri de toutes les mu-sères et des intirges de la politique. Epouse de l'honorable A.-R. Anirers ex-C'est déjà trop de la voir assez fré- lieutenant-gouverneur de la proquemmTnet tourmentée pour les élections vince de Québec.municipales.-Donner droit de vote à la en, rîponse à la question que 'cse vo-femme, c'est l'exposer aux obsessions des tre journail: "Les femmes doivent-ellescabalenra, à l'influence d'uin maýri par- avoir droit de vote ?" je considère quefois trop exigeant qui insisterait peut- le rô)le de La femmtre est de régir sa mai-être pour la faire vofer coxîtraimenet à s;onl et dJiriger l'éducation de sa famille.son opinion, Selon moi elle n'a rien à gagner à des-Laissez la femime prendre soin dje la1 cendre dans l'ari-ne politique en devenantbonne éducation de ses enfant.%, aurveil- électrice.

1er tout ce qui se passe à la maison, et, Emelie L. Angers.

e

'r MAI>A1%1 A. TR EN
arEpouse <le l'hîono rable Adel.ir(l lirt

r- ministre dles Terres et des> Fôrèts
fi- Que l'es femumes, ~ies tilr~croient,: acquérir les droits <lu l'houln-n'ajoutertas luiu fleuîron *1 leur cuil- Ou

stne. Qu'elles s'en tiennenet auï rô"leý d'ép
rses et <le mères pmour le,îlelles ont

créées. D)ans ce sens, lur ci, Ilp d'akct
est assez vaste -Pour suilf ire à' leur
vité et, aussi, à leur ambition.

La femme, dlans sa sîîhère, est l'ég
<le l'honmme ; je mle trompqe, elle le (toi
lie (le toute la <iïgnité' (le son suexy, Dol

S avant tout, soyons fciiiifcs, ou pluti
't selon le mot fin (le monii amIie lu.
1- sova'ns fémnininies. Ainsi,' parlI uol
i- grâce, alliée ànos vertus, nious troll)

rons notre vrai règne, celui qui les col
e prend tous: le règne <les coeuýirs!

*Quîébec.

MMF, (juge) I 1ORAN(;lI;R.

Les femnnes doivecnt-elles *îvoir droitc
vote ?

.1Je lisais ces jours pissluS, un1 oi,
*porté dlans un banquet offiiel, par Il
brave 'citoyen <lu Colîîr-udc: .1 J c )
attx dinmes (le mon pavs qui, avanttt d%î
v oir le droit de vote étatient nios suplli
rieureas, et ujali, aujourd'hui, net solîit plu
que nos égales".

Qu(e la femme sans protecteur, <p.»
des charges. qui paie <1esipôs
trouve le droit d'intervenir dains les al
faires publiquies, pour 'itt(ri t <le se:
propriétés, c'est possible, l>ien qule le
rouages de la politique soient bien gros.
siers, bien malpropres pour elle
Mais pouir le simple plaisir dle poser à L
"Suffragette", se créer des embharras. el
cil faire aux autres, voilà ce (lui, à- nio
avis, passe les bornesd<l bons sens.ý LE
peu de succès des silÇfraq~ettes anglaises
devrait, il nie semble guirir toutes cel-
les qui tendent à les imiter.

Carmnen Sylv'î, féministe pourtant, est
d'opinion que "les femmes qui se m'êleiit
de politique sont des poules qui se pre-
lient pour des vautours." Et aveC un au-
teur célébre, je crois que les femnmes
pré.éreront tou jours, heureusement, à
1' îmour de la politique, la politique del'amour. Et si elles ont à chmoisir ,elles
aimeront iiieux être mère de leurs et,.

ratque m~aire de leur commune.
M'.-A. Lorangýer.
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